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On nes nn aspu émoms~ 'd,a an ' Ceuxqui désirent aarn-
Tout.avis de cessaton. a-- e VJ er:s.cae t

bonnemne& devra.re donnéair rui brce -ce
masd anceavance;, ''.w ,

sXaguerreiesLttind rnièrruont T-. Emflpaons-niousadu soi, e1 nos.
des peuples 1'agnieuiiiro doityn -x-g' S vontons Conserver notre nnttonalliO

Firmin HPonlix diteur Propriétaire, àqu tottes I ttres é6clamations~ envois; etc. doivent être'adressés'frärnoo

e' U È R G R non et eti.Mais a osition de cesjene d
cassés n'estpas longte.mpstenable; et our échapper aux'sout

i'- ý france q'ils prouentidansleur position 'ilssevomienfors
È sr f. T2X7ETAr. . de s xptrerd drdieu.l ' éleurs ais, au lc[her-uls'i

yviîtr età ;&cesol Woi ntåsséj e'plus-be siannépse .er: Y M;..rj' leur vie, pour aller:-agner.'ans un;pays.étranigerg.ckezunapeuie
Aujour'hi, toute ete immense 1richesseis'r taria ccumU sas entraillei, un misérablé n'orceau.de pain...#åg' ?, .

sik.: e'fe7dti ,.Jatrenet-lslcaîee lea d.e u etdvnetle Entpinquiétnes qu l i Sve4à

lée-sur Ie sóÏ'g (nù31 de nos foets, n'existe plus ; .elle 6te~ ~ilaueldsápincipalêe casesde'P6ñigration de nos:jeunesepsé pj j ur mprévoya de nos pres et mme> parsla gens auxEtats-Uiisdcettcplaié qixronge' la-société a

cultiyateurn è 'Uilus géréralement adopt que par.dus hommes lé 'toute lal-sollctude des renier'shommers idu'pays. .-.. *qui netrouen seans les autres situations os .e s'ccupent activeient deis quelques anées

puis~~~~~~ 0el~-nélnn

plu.bllen ,beens plgus beaux talents:clierellèiiten descette iniportante;ques-tionjet les actes passés à la dernièredehors 'dé'l'agriculture, es rnoyens' d)rrgevr a. la'fortune:Il -est, session, pour la réorgnisation de l'agriculture et l'encouragea vé-itédheureuses exceptions à ct aandon général de pintdela colonisa teont e d
état agricole, nous pouronsonpter bon nombre d hommes' de unrendeaumaqueus slonst Dque dns le sd appartie

progrès 'obtjenat dans' la 'culture des jouassace 'des pro pay nnous1apprenÔns que:deflombreuses'sociét6s de colonisation
fits qui prouvent iftemein- qu~e'la 'science et' l'espritdecalcul se fo'rment. Dans Id dernier' nuniéro de; la.l0ascettdes -Gam'
trouyent à~ 'mployer antageusernt dans IPexploitation d'une pane nous voyons' que, le cómté: de Kamouïraska 'ne reste pa '
terre. M~rais ce nombre, quelque grand qu'il soit, ne'forme ei en arrière, et q¡ue lui aussi aura bientôt sa société' de colonisacore qu une nfme mmorteetil n'empêchepas quelPartagr on.

'.'dcduedni u~ e ' e' u' iet'-b. i..,amii..t.:,
lee r ân -n.P§.e

coo dans'ce pay es ob n un caeedoti ur de sencpiuragemet -que va.oben r le défrichement de fos
grandes didficultés~ .seelever.~ '',. terres meultes auront, nous n'en.doutons' as de ragmfiques re-

.Ne nous trornpons pas sur les résultats soczaux de' cet état de sultats,'contribueront pour beauc.up a retenir.nos jeunies fils de
chose, il lnliu immensérentur. a gvila r érit c ;l'ac. c'ultivaturs dlhl euk patrie et ramener là rospérité da'ns l

pe 0!.Ùcè qu obt'b iènéit.è" ch qu .é on .ea e_ n'f .

croissement d'un.peuple. es noblesambitionscherchent natu pays. Mais cela ne 'ceanque reçoit a colonsa

reilementun champ oú' ierinellencé:puisse.fonctionn~er leur taon, n empêchera jamais l'appauvrissementy graduel de" niospremerco.up d'oeil est'soivent-pour l'agri.culture, mas voyant le wiedlles paroisses,. p même pas la-rihessedes terres
peude.uccs giaobtenéntlesa ultivateur s qu é n:dvn.nouvellement mises en culture dådimmurner avecrapidité·si:'on a

cées, elles se détournent aussitôt de, cette. ,voie, au bout de la porte remede. Et ce remîède, quel est-~; ' Nos lecteurs l savent
quelle elles n aperçoivent que. misére. Alors se.présentent le dej restituer à la terre les substances e les récoltes luien-

commerceet les professionslibérale.•.m..s..es.sit. lvent chaque annéerecueilr.le:pusd fumier possible, l'en
enant tellement encombrées que l'équijibre, de la sciété fouir dansl so et pour: cela entrtenn un nombreux.éta .

en: est presque menacé. š villes 'regorgent de jeunes rde On reconnatraidfièilériret epeuttre 4 qu uncésúltat 'aussi -t
cins, avocats.et .nojeire\qgguié.i nquent, mmte duaécesaireet infene puisse t e us n é

Ont tr.ouvé;la·rms½re-d1esa position- qu'is avaiet cru la. plus nèrer-tout unipays ar qüielqu èhafreté. adefürierlc'est une
cratire a culture des champdeur auraite:r oinsdonne de absurdité dir.at-on. Quoi m iapays.est en dcadencese.rous

Fu.~ ~ ~ ~ 't'e. esMynst
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tedz upvtefumier- ea 'relte Vdtre'remhde est
rtçp.sqpnple, npus n,9nvoulons pas ; n ommestsages o aons
: ito e .ot v ae la ton. ce dprobléme
sais'aoir rvoudrie trove; lanses dsJeoioais

de vos bestiaux ce que d autres plus expérinentes que vous ont
ch rché en vain. Naus ni ppu1ons accepteriotre con lusionM

Mais 'que nous iiporte les contradictions des.honnues soi
sant sagel lensenement de Phistoire est là. Toutes.le co
trees qutise'sonit conduites envers la terie'de la mème mamére.

quele,Canada ont eu.a subir la m teme-dadnl" touseles p
qujVodt 'iliélé - intci de la restituti oot u v u. so'ls

pauvrir. 'inii nous avons sous lesgeyx' 'Ià..Siile, l pfne, le
bas Z-Langutedqc; qui autréfois étaientdes s flori ants On y
soyait des :vfles opulentes'liabitées par une popiulation npn;breuse;
et riche. Ces contrées étaient alors su.rno)nn é s les elrenÍ
j'Europe auourd'hi les sont outds plus : muoins:déh u:
de leur ancieùe spl éndeur, etrm: me n en do en granedpar.

j I'r àbàist e àimorta. d- éreahi airás
Qui all été chez elles la cause princip ae c'e< e d i dé i

L'histoire nous dit qu'elles'ne gardaiënt de bé u e ce
q-ü'iVu -fällàitjoii la 'cdiectron dr
cultivaient sans engrais et sont ar .rive a ruine pgesqie.con .

Nous voulons bien croire que .lesbouleversemnents Politiques,
-les révolutions, les-gouvernements -tyranniques, -les-guerres-reli--
.gieusesoànt.e. une.1grandeuinftigenc.e ; mais ellesn e.sontq'ue la

phluéère cause-de l'état où. on lesvoit. d.e nosjours.' Encelfe
quel est le,'pays surla terre qui ait été plus bouleversée que''E-
-_epte, 'qu.l est le'pays:qui lait éprùvé' autant:de.revolutioiîs.gt
de-guerresig4estinesi Cependant 'l3Egypte,ecette terrýe hérédi-
t'airidu despotismne, est-u ne des/plus richesique l'on.onnaisset
Il; ejti bierrra.i' que., . comme leà. lays:eitésiprécédé'mment ellè
cultivetsans.enlgraisinaisPelle possederun.amantige queces.der<,

riirŠnetpeuvnt obtenir.s Claqueèaimàée; les- débordeniénts:dé
son Nil déposent:sur son soItun limon, u, lui apprte une:r.

liesde toudurssiuouvelle, toùjourszaboidahteuCe que son lé
fe pens-e pas: .exécuter.la Providence le.fit. La:restitution arn
ilfiielle par les ehgrais'est remplacée parla i-etitution'naturelle

qu'opèrent les dépôts du zNil. Tôut.autre:pas'ia l.Egypte se-
rnit indém ment:.'d'une' richesse, excéptionnelle;y s'il avait um

INiàsa dsposition. Malheureusement aucun:autrene possède
ce.xiimense avantage.- .

Lorsq'ue la: p6pulation de l!Egypte a.4té trop dense.pourpoua-
voir y'itre; elle:afornmé des-colonies quioqt apporté.avec elles
lés;procedés culturaux de leur patrie.'Ces:colonies ont'continué

à e-uiver-sañš·béCl -èt' partant sans. engrais ;'lés sols les j»us
fêrtilés-dont elles slté taint»emparùes z pro.duisirent d'abordi 100,
150:juisqu'à 200 pour' un, tandis que, de nos jours-ices sols-mieux
façonnés ne donnent que cinq, quatre et même trois pour un.::

1M ais po'urquoi'allee chercher au.delà des-mirs etdans les
tempsanciens les .prëuves, notre thaseTN ons-nous pas

dé nous, céz nos voisinstt ce u'il fàu,t pour- convaincre
leiýlll uled"fsT'La- trinidi,1les'deuk Gàrotihes,la (Géori.eë

ne sonypthü jbord'hi eeq'élWesa étaient' autrefoi ;les;ridhès
a litaîitns ont -disparu de vastés"chamnis rçstç.nt incttds, ab:

néspar l'urs piopriétaires- qui -ie trouiant pas'd'acìleteîirs
nit uJit faisé ll pour s'ëif6i.er'dañs les nodi.iu 'iäliliš'R-

'd 'Oët.;'Et -cet¼iiaidon de iuiiÿIfiueus pri u
piroi t:lieu'l Lè's journ;ix améiciis 'cn' dânnent

toat iâoVnït la'réponse ;c est -qie'l cultiutluFs dó'àé ast
leur oà uß£ leur's champ's rr"'né öuüur iiprévoyaïte. *

dntedi1sidé pedint pidsseurs-ann4es des r-écolts épi-
santes'ans jmaîs penser à Ieur0rendre les péiUcipes que'ides

récoUes lui nlevaient enfin,"il 'ont'cultiré sas a 9
eigraist Nöus donnons sûr- un; autre pay tan %ritcil'dti

Jor(lquilcorroborece que nous ecrtvons ici.' <
.puisement du sole siila 'mme'imarche en Canada,et

's.il a?été: lu lentj cela tient au mde différent du cuur. Ici
,on naiasütoüt-a-fait oà bli' l p rincu de larestitutio ônie
cultive Pas tout-a-fai sans engrais mais la restitution est in.
sullisant,èonrC gade pas assez de iéetail, et on n a pas assez
de furnier à enfouir dans le solAussi la diminution graduelle
,li's les rendements des récotes est elle tr notablepour qui
'sai~ mrer le passé avee piprsentIl est temps de s arrêter
sance oteedestreuse et desebmen conva ere queans

fuiur :a ~icwd~ue,etesans beaucoupEasd
bonne a r cu/u>. ''""we~ ~

a'' WWMUI?-J LA SEiANE

Le prf ce; Artluîu est arrive éa.setpînem dernière à M'ontréal
oû"i d_,t dçmeutrer' perlan t quéql<ue tèps. On t "

ruamqu réception. .. *

L örriersdz6Cau.adit.que-le.:bruit circule que-hr
Pre adent" duSênrtern appelé faire:partie du cab iet fédéral

en qualité de.commissiire des traaux 'publics.
cn 1lMcou.gli a, .coime lieutenant-gou ierneur du-

territoir du:Nord-Ouest,.uan salaire-de-$7,000.
M.Proyencher, ancien rédaLteur deila ïnerpegaétinom

né,au;.poste... desecrétaire pro vincial du iême .territoire.ll a
pdur" essëur às la rn Fe Osa'unn.

Le chemin àlisies de Québec a Gosford a ét6inaùgré samedi
le 2 octobe courant

Uu correspondant de lahnerve quon ne reconnait que trop
aux odeurs qu'ilI émnefo accuse de'fairedeja pohtiie et de
la polémique dans notrelevue I devrainous:accuser de bien
'd'autres choses encore', de. parler du.Paper par exemple. 'Quand
il auresày4 de' irndrc évudent le nal qu i l "u fiår7'de la

flitiqCea^tdetl'a nousleinigie e , noi en faiso', ou 'ijon
ne doit pas toucher 'à ce s un journal agricole, nous

rrons .il rie quenou éndions-'
es: dériiares nouyellÎ d 'Euope.n ö apprennent que le P.

Hyacintheupirien des Cans dýchagséesù de Pais, vient
éefr.ne.c r e depui asse'nofgtémeii,.t dont il

ne se.relèvra probablement pas. Cep Uictur enommé, dont
ts voipseer.nes..edtir ales J de.Notr .iDane

d &ida aeu N.iînlhur.de's .ai r prendre au utes.dites

de P'E hs'eatihohquë ;il proteste.'contr'ele divord.impjegtanlt
qu'insensé qu'on veut accomplir entre Elise etlocietd
l9 àesidele~ ou en"'d'äntr'es'triñues; il troùve impi ettinäës'que
l'Eglise condamnelesbases'sur ië4uellÔs' assiae lisocte mn-
dern', les pricipps penicieuqueicetteisociété voudrait fiire pré-

váloir. ifProteste7encore contre- buoud'utrs choses:et il
termine ses piloyablès' protestatiiWpar ui appel ta¶rdiain
conéil' int mêie à tanatitrt que celui là, dans la erainteuil est
qu l'e>ncllé du Vatian ne s.oit pa lib'reTellee eài-sumié
latris[ tutuion qië:s'est rditele P Hjyncnthe Conmeo'de-
v aits'attrdre jeté dns la rue son½f'rocde noue;ilé
nè t'pllùsélue Mtl l'abbé LoYso ""* n..'

Qu'mi:rié'stten iis 41ece-M"'ale"; t!ùunfruèit? toutfaa
täret 'duibéarallme Diei:'l'i'dit P" l 'i'y it'asi'noyen ae eiliér'
'éreuer ét5 Iv véritéet wuicoiie' blLss. ha vérit'epourtrména.
cr lufrr ' 6xpose'' fiuaietôloù'tf rdn ëcmtañt et ternblù
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GAZE T E DES CAMPAGŽ S.k C..

unu Cel va, de so:car l te est Une, comme DeU son ni comnemoye ded ense d religiop q esUduss nea
rnp eso nela.respect as comme on e lot sur unpable d assurer h a paix qç a ienrocurer-enom

par le priser sur tou es-r J drevanceh ent et. La momreI lore. lune.illusion
U re, noit.re époque, etii faudraitÇque. .n i u e;obstîna ion t une nt -. peut

s~j~j~! dWd~hes. e.proó aenla'ïe Aútous deti o ét:îîî::i"e iEeen g
ele r glirt trmaseent l. .i. doit eerlijo t'd ntien tou-anombe de calliohqes c'est le tourmet .ils se donnen p ur f e das i .e est neral.Ëisnlsaetsq nr

re .e . "dfnpI"grafld al t a à"t t i zra s
lbibidrii .e;áe e l'erreur pou ier auxexences duera as r er enardents persl t ru

f åeMNe Ÿit; qu9 aplle i esprimÙd li rrent dirïà'*f uñldaii(lfïuèits le1fauxeri e
ari dd' " '"I e t T- b fs' Y

uns en enaun conei a nio r ams epi Cs nelats pour. lerreur. comme

lit u vraiment:ch o e a gr egne parlez pas cernis temp raments-pourl aladie. Tout ce qui pa'sse d'n-
-vous~ Daise 1r' î , ilvisnà *tmais vus, solubre- sarOIfe l':lrsnp~ U uri vent eta v Firlaisi. e u eistÈl iNli filsE ot Ï'i osau'êsaccrocité là,: il ssncridsauýltdteiiëiWenàê- t-il pF ler

ë r u vos p'ii.leïpri'pes ,us.froisez s phism. ls- sont a l olilc h
Sàlsidé-qui dnt cours; ûs'lz dsfaré d éni deelair, et Voinpeutlé dfinir'eoinnelar ii P

et yrdre. votreopuaite. "Go ez donc, lesi lne ou au moms. ontam del uae nuls
plez un peu, p usi- mots couveï rj aifin e ne palcoier les Ncrd

. :'•Ou'-u avon un gran mHrA a

6reilles susceptibles. - 'Ma o Dieu . disen.d autesnque -q uw.. a ieiepoque, c s sun ,st de unoinm re consi' ýerab o de ca i
fa Ées-ousvo i iteahdvrsires, n oum- nagez pas >

sszpeursopimions vous. tesa i rop crmen;addsêd -r --o....ns qu'on le.retienne ben et qu'on soit sur ses ardes nous citerons
cissez-la n p fa s qu e conncesosae 'diñ ë t irt Pi;e neebre 186 u ré

pime antainso s s gg ez p iau raîr daëte d s CáthoÑ
continuez a.parler comime vous faifes,vousallezousa<i- o.i

LaI opinions' qu doque; et captieuses on éte rodu es

· · i. ~~tétiép neÏt 1rta Utré ese paa 7 yalon emps, par:uneCfaussep iosop lue et propagées parjile
ePdoiotrrIrIèz ñ faásne'l'"- larmt. sti ronmpus d i liberteg .pandues davantage.etfor

7 a .quer-i . e .v.i-t d&?ei~ iesauuousce imi v desordonnés ellesoùqus'llZýitiàme s i vousr. p~r ait* 'mpééuiez a la charie e a rstevous dev c Ie éez aux.personnes.; .t.- . .
ns 'a as der paisn(NI savez-vous se u l n pas seentouvert a «,npiete a la oite umie large

ui esti un omeivraiment imablemgniqe, p:ui ssntiit oie" s,é qui ne st peut-etre pas moins afl geantellesoot
m'e, a d sid''s l r ps r Or enah ausbi ungrand noaux v trèsy7j '-.l

s 8eý b sse, vouslf é cn rist'e ,i-,os.M*niez auxgg é ýýI s sa venitcepen dantg:q'e ýc es,ýpn nions otéésuâké

ievouo l devez n rt riiséïnt niemãe 'e1faies. pruvées par nos prédecesseurs, et frappées par Toäd',]ne

vérité -å lŠk s' ý droits, 1 a'clàc'1ité a sdÊiiuss condamnation plus claire encore ; iiais, pleins- de coniplaisàicei
e i èïdii pËösyö? éånciElúsdUi-itésgi, iu dé- pour l,sen propre, ilsestiment, que les enseignemdnfs-Apo'tf-

rnislit.aBah,'! diseilt encore, que.ques-unsi pourquoi vous 6- -lquessont susceptibles dneplus .large;ipterpretation; djgn
nener, ainsil' Laissèz.dn fe'; eI-rrur iie vous-comb tez gea t;que ces.opinionsrestreintes àdés imiîtes déteriniñés. rie -

desiimnie >"i

je msie i dabr sn.toidiÏ.e ahrii re n-p etllemeiit å l- saineidoctrineils proclamr:nt-eri'6re

if r.oY9-i iNM ja !tN M el coèspsondt.iofenie lJqu ellesontr mêeuil s

Que 'd autres otse vrs choJsë né dit-on ýpas pou ùr
erer a ,boch .ecelui qma curg òla'yerif! On a b

ièr'6Éfa nti si'ôn vouÌlait enumée ,to éis"."'> È A .propos" d avoiede Nrvg
.es sirais Parë$Ûb paurvrsËhlilètéf e téis,

iel' miir âmu er'leurs gatfresif a, drireïquòIqùecoý la e crrspndiideiervci, ontil .a é1é, qutestion,.

:la rérité.' e til leurfaul, àiupare quilfsont lâclieàt dans-la Revuc, sait ben des choses touchant. l Gazette des;
edeeist:e la;aniliation, auil;m Campagnes, ce u se faita Stea .nne .par oùi.l ;.rpfassé ril

des jpriiips .'iii.in Le ?"f-Yacinlie¢éé ïaid "â dix jours, dit.il. Oui, en effet; ce Monsieur a passé. par'ýTd'es Principesr,. -mmulle .adti. u,.e fct,

eux-l'à Lorsque déjà"il menâait d'tmge déchu ilt-' Sté. Anne:; il y en a même qui disent qu'il y a séjourié,.mais
ait:bien rude et bien dur M. Ls euillot.qui voulauit le.irai qu .biei'des dw Jodrs se>sontéecoulés depuis qu'onlaàrprid'é-
ei~fã jav' Ié. gst ïrjüïeßÄiNnwjó,u àarWdz'bi lidureïiíe' vacuer la plc.Dsmnogs.dn ltsse.Fa.cor o

ltre mas prenez, garde, leslfi pedé''nic ot~ct
é'pou 'di : euti úñhpdigrd'lEenä2 i( ot e ryoá [e~ suivdiit. Parlš3t dea M."Perrau -

' tsit tér iéêieflangage âg la Vé.ite incarn e.DuruüYft "M.errault meitn.t-iln i b ee ràrsUsi ise- .j. r 't P " .. !-- .;1lj

icseruno;.uò i et duir parfois d'enténilla âvéité, iil^ î.èPGe'laera e·mtd lléqlii;ala i.,pe ie:
'ut.pouritanL''à ept'åri l'oi 4er rese dns J l'à jq ri&e' septt ähäliss.-Maiscue dire .de la Gasetic et de ses directeus,

la' vie.. . . qui ön''ëidau prveXhorbitant de11 Je minot'dé 1'omà..
d'atrc.-snt~ncoe ajoud h d~s ls iées .'ddêNon q*adles'cultivateursidu comnt de Pörhñètif- Ydí~

,Qud'ate.snéoeajor udn e de qu'a pca dá- i avieden séea rI né r
~ssées le']P. H'yacmnthe '!L'on saitqu'l en est.méme;parmi.eux antdilvôndefîe.ePcYU;rdeuécàrW -

upontdes:nomsillustreset qi ont rendu des sryices ", a c . si

e.igions NotreiÓnada inalleuresement, conmp>ussi dan1 s ep o Les directeurs e la Gazette n'ontI. s c
einïdes :atholiguie.pieux qui sont'libauxaëllest:enfinitem tc !aidd a Norege;c'eî le fare aM Proultseu lcoe

'ouvrir;Jes.yeux et:de réléchir sur>s con en~cnes etes ,lSitîned.eS i Mioi Pr e je tt
el:oces 4doctrinesjlil.érales qui fontide sî trirtevictimes uso 'es dr' .l'avaiteus de haer: p nneteee neaura
86t1 idTE uel te a an ne en rochksre. ,nttulée lær-a"di-ilier ë il r Po rif on i
L'illsion libéràle, prc;sa ce-quenousvoyos atuellement

.~ NIeiIéesio1p identgue dans.l? atprseu onegr
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correspondant le te lui-môme contre la Gazette
M. Olivier Dual un de îo's~aariéulteurs pratiqués de a

anliéedeesTrois.Rivières avait semé le.printemps dernier
deux.pintèsid'a oine'de laNorege'acetéede M FIrmin il
Prouxpde'e nne'de' laPoc-tière. I en a rcolt'e douze
gerbes qui lui osÏ onné cinq minot. s

'C'est donnage que le bléberrrault n'ait, pas, donné d'aussi
bcat résultits Il: ést vrai -ue M. Pro lx ne ,s'est n me-
'ùu"x frais" du" 'ublic aussi lontmpscqe lé'édacteurde l

Revue -Agr7éole."&
Nous sommes ieiiref de faire voir à nos lecteurs qu'âMoit-

rdal tout le monde ne pense pas comme le fameux correspondant
de la dnnve.Note e. effet.ce que nous lisons sur le Nouveau
1Iv6>ide du 9 octobre

Nou-s éoafs entendu dire qu'au journal agricole dojà. exis-
tant .'St. IIyaciniËe depuis quelques jours, nous allions en voir
s'ajouter deux' autres à Monti-éal'et un- cinquiène à P'Assoinp-.

Certes si nos habitants ne sont pas éclairés cé'tte"fois sur le
meilleur mode de culrnii é-substituer 'àleur pratiqLe routinièrei
c'est qu'ils ne voudront pas.

Dgvol r du même zèle. qui fait surgir tant de moniteurs
nous, nous ne voulons pas rester enarrièrë;

et;au 'risque' de paiaître tomber dans-la réclme nous avértis-
sons nos trois"riille et quelques c'ents abonnés qué'l'édition heb-
donadairé du Nouvau-.Mondc 'contic'ndra dorCnavanti dédeux
altroii'colonnes d'articleïsúr'l' ýricultu'e le' bétail,' l'industrie
de la ferme, etc., etc. De sorte que,.pour une somme minime.en
ensoi, l'homne' de la' caimpagne aura' fout la fois un journial
de.fainilleét un journal aricole' Cela fera cinq publicationis
agricoles.,

'" La collaboration sur laquelle 'nous comptons sera pasic'uiè
rement celle. de la . Gazette des Campagnes, dont noud"spé
rons ainsirépan-dre la 'lectùreetéle nóin'dàns cette partie de la
Prövince;,en àttendant qu'élle dëiienne'là 'Gàzette oficielle' d'i
Conseil d'agriculture.. La- haute réputation d enseignement pra-
tique qui donne à ce journal modeste et économique un rarig dis-
tingué doit suffire pour' rallier à riotre projet tous les suffrages.

' Le cultivateur se défie, nous le savons,'des beaéx raisonne-
n mets des agronomes forts en chiffres; c'est pourquoi nous vou-
Ions qu'il' re se rende- qu'à l'évidence du fait et de'l'exemple.'
C'est le programme de la Gazette dcs Campagnes; c'est:aussi
le-nôtre nous n'en sortirons pas.

Las colonisation à Ste...Anne de la Pocatière

D'aprëi ?avis de convocation "donn dimaiche, 3 octobre
pourant, par« M. le Curé, il ý'a 'eu à Ste. Anne une assemblée
de coloñisa'tion' duniaricle dernier. En voici leé.conipte-rendu

I Cr. le 'urde :Ste. Anne ouvre 'assemblée. A grand re-
qet des personnes .présentes il dit.qu'une indisposition et une
1aibles'se extraordinaire ne lui perniettent point, de présider la
dtö sse mblée., En conséquence, Cis. F. Rloy, éci'., le Député
Local, 'est appelé à lai' Présidence, et M. F. I.. Proulx prié
d aLir.comme secrétaire.

-r.eã quelquei mots ile 'condoléénce au sujét de l'indisposi-
tion de M.' 'leC' uré et quelques allusions aux belles pardles
adressées prce Monsieúr.ai prne le dinancheprécédent M
iePrésieift e òse-le lhut.'de Pàssemblée, qui est de p'rendre les

-Sue e fééessaires^pourairegatie.a de la société de colonisa
i8n qui'bÏéni;tô sera en op,ération dannts' Ile division électorale

et retiferde i'ansociation la partd'aantages auxquels la paroisse
àleStè'-Aù'ùa ordit. 'Après q uelques corisidé-ations surfla co-

s'ii'èn' géér « sur"ses aantages, ses digleuliés, il (M
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le Président) exprim P i r scé est inée n
produire de magnifiques TésuItats. Éle 'bute at il a.jouté en
substance;, sous de trop .eureux auspices, e patronage distingueé

quegeit bien lui accorde les MM d Clrgé la recommande
trop auprès. d pulicî pour q il.existe nore i chez quelques-
uns des sentents de dé fiance.

I est inutile. de faire remarquer que assoc t on a aucun
caractère politique. s'agit-d une oeuvre "del cirité, rien de

plus Qu'il'ne.soit doneplius questiori deë'dmvision entreznous.
L'objet de, iot r.'éunion etLl l;sujet qui nous occuije sont

d'une trop haute'importance; pour.que désÉentirents'il'aniniosi.
té ne faissent pas piace'auxaspiration'paf itio es t;tnationales
qui seules peuvent"assurer ,le succè' de 'o euvre,'ueroufavèns
en vue. .A ssi, s'il enet"queiluesLurus ,encore inmbim 'd 'certains'
préjuge nous 'ls'supplions.de croirue euxrqii sont àla
tlte du mouvement qui se'produit sont aniés d'un bon esprit,'
désireux de faire le bien, .et' tia' illnfiansl 'inte-réde tous
sans: distindtion'. mais plus.:ticalièenint dâîîà 1'itérêt des
jeunes gens de;nos campagnes.

pendaUt bien' longtemps,. ns vons regritt 1lin lifférente
a.vec ,laquelle ;on.,tiaitait Ia .questiornde.ia co'nisation. Bien
souvent même nous avons entendu. dire que.notre n pays nraison
desorîude climat et de la.pauvreté de 'son:sol n'était.pssus-
ceriiblà'd'ét're ýcolonisé a necprofit. Nousne somieïsps;opta -
miste, -,rais nous sormuies loin, de partager cette deireopi-
nion. Car pour peu que ilon 'envisage la question d'uneianière'
générale et que nous cmparions l'état actuel de nos colons et
les< progrès qu'al fait la colonisation 'daus la Proviné de Qué-'
be.; pendant le dix dernières-annéeesïavec les moyens mis en-
ouvre pour activer ces mêmes rgs tarde pas a se
onvaincre qu'il existe entre'.ces deux. cliose qui cesemble de-

v ienttre. corélatives, une disiproportion'marquée, et que les
résultats obtenus pas les colonsont' dévauc de beaucoup les
tentatives faites pour seconder leurs efforts.
TNous .entr.os, dans un e è ouelle.Ntr Gouvernement
[ocal a Parfaitement compris la situation, il. nous a précéd6 dans
la voie ; à nous d'emboîter le pas asa suite: et de suivre cou-
rageusemient son exemple.'

Nous avons raison de compter sur 'a libéralé des hommes
qui sort iaintenant au pouvoir. N'allons cépendant pas grossir
le nom bre de ceux qui ci matière de colonisation einble'nt croire
que' tout dépend du Goiv-ernement.' C'est làiunie'd.i qui déjà
a été cause de trop. d'apathie dans notre pySl ,pour q'elle mé-
rite d'ere propagée davantag. Non, l'iter.ventior du Goùivér-
nement bien qu'indispensable en matière 'de colonisation st oin
d'être' la seule nécessaire.

L'action du Gouvernement devant étre'générale et :sa -solici'-
tude la même pourtoutèslés questi«ons d'une egale'imjportance,
il s'en saiit nécessairement qu'il e peut point s'occuper des points
secondaires sé rattachant-à chacune -de' .ces -'questions: Que le
Gouvernenent fÉasse, arpenter ses teries, qu'il ouvre deschemins,
qu'il assigne à cliaqü"-e lot un prix' toujours.= mdiqueen 'rap-
port avec la qualité du sol et à sa valeur acquise par la région
dupais 'ù ils se trouvent, que par exception m'me, co'mimïe cette
année, il affecle unésomme considérable pour l'encouiragement
direct 'des colons. C'est bien là', it-nous semble, autant que nous
sommes én droit'd'en atténdre. Maisceci étant, il reste encore

ine' infité dé;dét ilsmqu'il e t nnportant copendaîit de ne point
négliger, pour rendre louevre de la c"olosniation prospère...Ces
'détails qui 'sonttous d'une atue t- locale~'deviennent necessaire-
ment de-notre domaine.' C'est à no s, notire 'société de colo-
nisaition, qu'il appari.iendra'de s'en occuper; .-

Une terre disponible et une route qui y condluit est chbe bien
essentielle:sans' doute en matière le colonisatjon, mais.n colo.n

4dispos tiliser-cte oi:te napable7de défrùcher cette terre
0 . . ...
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et;en. moyen. de!symaintenir.dans un temps de calamité est qui, nous en avons I espoir,.sera suivi a s résde
aussi chose nécessaire; Iln!ya-pas plus de colons sans terre que_ autres.paroisses. Ste. Anne saura prouver q'ielle seéiouvient'de
deiterres.colonisées sans colons.- : ,.. :. -: ses vieilles traditions, etque c

Cen'est plus.delathéorie quilnousfaut.La colonisation àla voide son.curé. Que n pressemt-àsousci-ire sait
quse faitdanesbreau admnstrati sur le ,parquet de à l'égale estimequ ous ortons
nos'assemblées législatives, peut bien signaler les' dioficultés, nais que notre libéralité' soit une preuve de la onfianée que nous
ne'isaurait jaaisls:aplanàir. t i a t avonsdinsuné uvre- do P-'di ration impartiale nous est

C'est à létudede la colonisation pratiqueque'MM. les di- .garantie par la ;présence de MM les Curés du c mtó, qui tous
récteurs:de notresociétéa devront donner ltouté leur attention font partie du bureau de direction.
Ils1devront:suivre. Ie..colon depuis le départ de'son"village; jus- Après I'assemblée,"une liste de souscription a été ouvrte
qu'au lieu de sa destination,.et là dans la forêt, au pied de i'arbre, mais I'heure avancée. n'a pas permis de s inscrire a tous ceux
apprendre-a connaîtress îbesoins,-étudier lesmdyens de lui ve- qui.i'auraient.voulu. Néanmoins les-sommes souscrites se sont
nir en aide, et travailler'à .le:soulageretc., etc.: '.' élevées immédiatement.à $45, et les adhéions que'nous'rece-,

Un des plus grands'obstacles:qui paralyse.les efforts de ceux vons à tous moments, nous permettent d'avancer que la-paroisse
qui aujourd'hui se décident-à prendre le-chemindelaforet,.est de Ste. Anne à elle seule au-delà de $150'à lasociété
lapauvretéLa. classe depersonnes qui'fournit les.colons'est de'dolisation de e.omté.'Des listes' de souscriitio it'été

presque. uniqueient celle pour qui-lesanciennes paroisses n'offrent' déposées chezM V enceGaron, P Gaure,
plus de. moyens d'existence.Au:lieu decomminencer l'ouverture Cdullb Ouellet, marchands,~et à 'mpirie de la Garett-
d'une terre dans.un'temps 'où il.reste:encore quelque, possibilité des Campagnes.
de-le faire avec avantage, la-plupart'des colons malheureusement
ne se décide à tenter.Pentreprise!qu'après avoir epuisé leurs' ' . ourquoi la terre s'appaavrit-elle ?
dernières ressources à lutter vaiement, soit contre des revers
de firtu e,-soitt contre la misère invincible à] aquelleils se éSouse titre le Journal oj the Farm, reproduit du bine
tró ent souvent réduits, autant par leur imprévoyan:e que par ournal, d'excellentes remarques que nous nous empressons de
les dépenses nécessaires au maintien de leurs nombreuses familles. faire connaftre aux lecteurs de la Gazette des Campagnes
Aussi'l'extreme'dénement auquel se'trouve'réduit bon nombre persuade qu'elles attireront 'l'attention de. tous les cultivateurs
de 'ceux'qui colonisent est quelque ®chose'qui fait mal 'à voir, qui cherchent les meilleures moyens de rendre la .cultuirelucra-

Un des principaux but de la société e's'tdevènir'en'aide.à tive.
éots cesi'familIes in-digentes'et d'organiser'des -sco'urs' pour' 'e uMa'r l'rui ie sentent es Américains àli,.vue des

ut r'.ls' vuedesorui'qer st .
cas:d'extrême urgence. Non pas qu'ilfaille'considérer'un secours progrès de ce pays sous plusieurs rapports, nous avons cependant
matériel.comme 'étant toujours 'le seul moyen d'activer le pro la douleur de remarquer que dans presque toutesles différentes
grèsderla colonisation, au contraire l'exp»érience a démontré parties de notre belle contréele sol devient d'année en année
qde.l'encodragement moral obtient souvent de magnifiques résul-' moins productif. Nous;parlons, de terres. épuisées dans des ré-
tats.Mais il est',des'circonstances:'oùun aide .est indispensable.' gions où'vivent encore'. les;témoins'des premiers.défrichemensI

Encéeaícircostances'don'a .distributionde.quelques minots et:où les pauvres' abitations des; pionniers sont encore deboû't.
de grain de 'semeiice, etcçZite.dans un temps'opportun, produi- Nous 'envoyens du blé dans dei villes qui étaient, au temps de la
rait-un bien incalculable et'allégerait. bièn. des misères. . ; colonisation,. les. greniers de;notre pays'et.des pays"étrangers,

Il. est vrai qu'une .euvre de ce 'genre ne peut être de.sa na- ït,,à moins que. 'l'aristocratique -Virginien -ne se cdhtente'd'un
ture que circonscrite, car si l'esprit.de charité et de.patriotisme 'tabac inférieur à celui que"savoùraient· ses ancétres, il est-cer-:
nedoit jamais:dire, c'estasez ;:le temps que l'on peut consacrer tain qu'il est .obligé de :faire venir, sa provision:du liien-aimé

uné belle ouvre et les'sommesdont.on.peut disposer en sa fa- narcotique de contrées placées au-delà des limites du OldiDo-
veur ontencessairement des.bornes. , . ' , minion..-

''Mais l'ouvre dé.la col6nisation aurait-ellé déjà' trouvé les " La cause de la diminution de la richesse matérielle 'du pays, Q
.:Jemef dans notre pays ?. Nonsins 'dute ;aussi la connaissance dépend de ce fait.que.nous exportons.annuellement, avec.chaque
plusapprofon'die denos'besoins,'et 'insùmsan'ce 'des mos mis récolte successive, les matières sur lesquelles repose la fertilité
Jusqu 'à.cejou.r à notre. disposition, seront,'.nous l'espérons,,es du sol.Nöus savôns' tous que-le ·blé ést une plante épuiant '

motifs ,memes qui ranimeront notre' zèle et "en rendront désor- qu'il enlève au sol de riches phospbates.et plusieurs autres sels:
'ais'les'eiféts'plus"effica'c"s et plus n'offibre '. essentiels à la' croissance du végétal' qui, -plus'qgíe tout autre
M. le Président;après'étre-entré en' de'loigsd6tails sur l'or- pourvoit' la nourriture de l'homme. pyons ce. qu'il advient de

gmiisatio'de- lasociétlsonbu eaude-dii.e'tionï sa coiistituttién, ce'éléx iïnts essentiels àla erôissance d.u, blé. On lés trouve en
ses réglements, 'ses vantageaet-son fonctionnement etc. tèr- grande quantitédans l'écorce'du 'grain'.Cette artié, nous le sa
mine endisant': "r' . "'.' -. '~"''"~- ' ' ' 'vons tous,udans ia.pluþart des cas, est 'séparée des portions:plus

En mor nomoersoi. de tousd es citoyen ée:tte blanches3delafarine .daris des mouliuis situés à une 'grande. dis-
paroisse, au nom "dù""comt' que j'i"lionneur de représenter, tance.du'lieu de. production. Ce.son estdonné aux-animaux

j'offre de bien sincè res rmérinienis aux MM. du cI éj pour dans'les grandes:villes, et quoiquune petite partie atteigne les.
le patréné'distiñ'u qu'ilveulènt bien acorderàunesociété jardins. des. villages. environnants, cependant la plus'forte portion
dont la formation est'due à leur initiative Meirci a M.leSué6- est jetée dans des fossés; employée'au lieu.de terre pour exhaus-n
ri'e'ui duCollège deSte. Aune, qui, malgré ses nombreux tra: ser.es endroitsuon veut élever, ou transportée dans es cours .
vaux, a bien voului éceptér la présidencé d'une ouvre toutafat d'eau au"moyen de bateaux ou par.les éoût -
étrangèreà la maiso au service de :laquelle il doitntut son Le son 'de blé et les grains entiers qu'on emploîe po.ur.la
témpis et tçudte'sn énergie. . '. .nourritù.e 'du bétail: de la-ferme ' reviennent, sans.doute en'par.-

Merci-au -'vénérable et digne-cur-.de cette paroisse,.pour 1 la ti'à'la terre, ou ils'montrentgeurs bons effets sur les.récoltes

paitaétive et:eifective qu'il a bieni voulu préndre dans notre,or qu'ils'prodisent. Mais lsotanim;uxqui.s'e sotanourrisaussii
ganisatinòiIl.luid'apparte niît de convoquer une aembldenpu biéque-les subst:n*ces prodites par le lait ls ont. lonn4 sonét

bliqe potir orga se la sou scriptio'etdonner as un eeiple envoyées u es na éloigé Les os es des nmaux

Jj
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ort dealdie ou.par cident,ou bat tus pour leur clhi

tn t reu'en c s. soin, et ,ivoy3s poir la îip
dansles paysé trangers. 'ujoo.d'hui, e?:clhamip>de é. de .An
â éè'erie et es.viïýes de la nin'' jouÎisseùtd 'une ferîtiité ob
tenue..par.lesos desniaux élevés su les bords du MVississip

Chai riannée des:milliers acres dteîre .. ont iuldés 'e
n plaite.qui diminue -a prodetivitf pu d ol pour plusieurs.'al

nées successies De ces a!nes onextrait une luide, dont-o
se sert dans apeinturc, mais presque tout le.g i-dezin e
exporté. Le propriétaire de la piî'sgrand fabrigqtue buÏle deJli

larfs IOest;o do is'itré'ce ment que jais plis d e'u, ia
éent de leuï. pain. dé lin ne sont vindus dans ce pays.Le rest

pase en Angletërre. eIédiltiviteur àla héte.ce ais:in
des:rmouTÍns oûPön thii lPhuile de'lin, nonpas prncp aineri

a'e qu'iledst ' la' roiHt're la p us éeonoinique pour e
vaches la'itialre fes 'et r betià Pngrs nas en raison de' Ilex

éllerit ~u lité deicngrais qui ei proient

0. ešt Ïe plu«s nd rrissàxit des o'P'b. ödU Ô 'bl Ide

Onous demande de la-Rlivière du-Loup (en haut)
Q.- Que est lephis'nouriissant-des poôis ou 'du blé-d'Tnd e
-R%--Pour- répondre à cette question nous allons faire:con

mnaître les. résultats obtenus par. l'analyse chimique et lés donnée
'fournies par la pratique;

eles chimistes .adnettent généralement 'qu'une sùbstance es
'd'autant. plus-nourrissante qu'elle contient une plus forte. quantité
d'azote.

D'aprés Panalyse: les pois coniiennent-3.84 pour 100 d'aot.e
t.le .blé-d'inde 2 pour 100. laintenait les.nmeilleHrs praticiens

re=onnaissentque si on.représente. la.valeur -nutritive du foin par
00:Péquivalent'en pois sera de'40 et celui n blé-d'Inde'de43
.est-à-dire que 40 livres de pois nourrissandiutant que

ivres de'blé-d'inde et autant qùe.100 de.foin. 1
.La pratique.s'accorde.doiic ici. avec.l.'science pou'r donner

aux: pois.une plus rgiande valeur nutritive.:
Si, au lieu-de calculersur -le poids des substances on iirend

le volume, on trouve qu'un iinot de pois nourrit autant qu ún
m ot et quart:de blé-d'inde. '. .'

* .Cepéndant.nous'devons ajouner que nourris dxcluisivemént aux
poie les animaua.et: les porcs surtout se dégoûteront pluis' vite
de cette nourriture que s'ils avaient reçu du blé-d'Inde. .

remnièro réunionuduConseil' de' P'agricultre

Le. Conseil' de P'agriculture s'est -assemblé le 12 d 'courant
pour s'organiser et prendre la direction de Iagriculture ,dans la
lrovince. de -Qu'ébee.

Petite o&i onicüU agricole

ir-A deriére tempête du e courant, qui a-produituna.inonrt.
datio aanalogue à-celle'q ue nons avons:eoutume, daroir 'chaque
prm-temps å la fonte 'des neiges:a causée: d'asse'ztsérieux dégâts
dans:les provienes maritimes,l:comme' n pent: cirjlger:rpar J'ex-
traitsivant que nous empruntons nu Commer'du Canada

-d tLa tempête -de lundi a' causédesldéàts considérablès;au.
NouTeau-Brunswict.- A'St.dJeant un grand. qai a:été;brisg et
plusieurs autres endo'mmagés." Dans les :localitésf'environnantes
noinbre de Éranges'et maisons, ont été>rénverséds':ou empdités
parles eauxetdes milliers:dei moutons étdel b ête's iécornèer:se
sont noyés. 'K New--River 'un navire aI coulé baseavec tout son
équipage On iévalue: 'una mi(lion' de. piastre' là domma-e' qu-onti
ctasé le:veént et Pinondation dans laiseule paroisse-de Sackville. 'f

La 'temp6rature' èontinue'd'étre.mugniique Les;aerniersjpurs

gqeidifferent aubioluîmentde eeüx 'de:juillet que par la duree
r présent mois d'octobre proietï:de:re'siehbler"fortùÜoetolre de
S'1868. Tout naturellement les travauxades champiiepoursuivlni

iardei aisance Et chodse fremäfquable.la[derhie-re'pluîe n''agéîif
i. ralementpas causée dé doninags "aux lgrain àGe 'n
n o eUt:et''un, soleil ardeit ilPeùn dis. pro ,m ptementi

i Plusiedi cultivuteu-s ont pu te'rninerila coupd des gai:ns eti1es
n enw raie.asuiifliite :'~r on dû

'.L.récolte; desapatatesi estrconimênééeg.et parto(ît "edit
n qu'eles þôurrissent: plus:oïirmàini €?estt'iindlbjeu'r,-nsiilhit
r. autant'que. ossible re'str'eindre le nïal.Si -nous'vulons coniserver,
e~ celles.qjulsont 'intactés;'îi'oubion's .pds "derseiservir 'di procedé
d que nous avons indiqué dans' notie:n'urnéio dU-16'septenibre.rPar

M ce:moyèn.'oi en "résérver,.,un Uonrombi-e de la corÑpiin,
s. Pexpé'ieicendus l'assure ' i t.

- ous avons en uîue'pluie tiède pendant unè grdnde parie 'de
la joiirnée.de lundidVers le:soir le temps sest remis su:bean et;
a continué.:Hier-la pluie recommuençaitr. a'a" nd"t>

'Urie'asseinblée piour la forîairui dtrne sbcîété dè clonil
sation pnule"Conîté deDfoheste a et liéti'à Sfet Geri
du L'ac"EtähemÏn Séance ente n $20 ot é t é

? crites.',
hLàibitt du n com e .Lnvu dî leJuc n. dà'~~c

ont "or6nsé, ûne oci6éte d olonisatîon
* L haque .aiuàè i, «:.le ounrd'Baiz'<!ho

ton dait"don de_ $00 alea socié P "rl U tur du
onté'dé Clîâteaugu'ay..''...

Environ.2,400 exposants ont donné :leursnoms pourTex-,
positior'dagriuiltuîre àOutaouais. $26 0 0 s*ntgoferts en prix.

'ne'ache achetée à. haut prisde hvl;Cochrane puirýVLi
Atchez'Mousseau, de .Berthieradonne.à sonipropriefaire ýke
superbe'génisse 'le 6 juillet-1868." Cette"année.le 19 juin'ie

'a donné'deux'înagnif3ues veaux' (mâlé: et-femelle) prövèn'ant.al
taureau' H'ereford-acheté céhei M. Cochrane par klasociétéiPa-
gricultu're du comté de:Bertliier. 5osseau est ainpemen
récompensé du haut pi qü'il.a do à-P equisition deicette
vache de&race.
E-I s'si dua StióLnis"de Go-izagderFemfn d
'E* psition de lats'ociété d'agriculture dëéBeatarroišyi piotd

lin' perchîeron 3tdu printempys,'Md'pi·: de $61.00 " ~'*'>>*
M. A. IL .DeWitt €ent 'w Co'riWila Bè1uh

g ' n-67 son.re 'le Capt C B DiWiitW'e iitrå ts
d'uà' M. Wratsonue cedernierap dait iwde S &e z

il 'lès ulantePan dernier etàeirc I6.'16 uifriédlffd hW
minot".Ce jrint ms il p lanta s' ide' d"iiidedne bdd

de"'tèrre de'45 peds et il enu olt '1fiht tfW
pas de pourries.

'. . a. Seers,aoca envy .au breau du 4Uur-..
de.5cWu.1iifui ., .t, I.- .s lt

onees.. Cé«s pàantes obtiennent. partout un o.n u.ccè -,s
ne. pourrissent-. pas, 'malgré la mauv-aise températuir.

M. opeo, mpton a. su i unr;
parla culturede patates.cette nnée. pert, pour sa ar ,un:

c1amp, de qiariante acres .en sue i e; Ce.. mpi f« eà
a ahet nsamnufctreèd moils.,:,,, ,

>DJaprés 5 les derniéres nouvelles du ble
patatos en Angleterren'attemdra pasamoynn

-Oninoustaipreïld,ue lés caaadiensifiiés à>Kaukakee as
l'Illinois, sont dans une triste positon..Latpiûie ascompléteo
défrui tleursrécoltes.,i.ls!.Yoient:veàir l'iserzavebes-phis tids
àppréhenions.6 Oa.évalueu* $108 000pleIé:èauséaIl6"
famillèsinui ont'ivu -Pa-eciinsdbodeuéturiet

óidns~ Enio 0taili ruän6 e s
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isin: e la. risèrhe n'nt - e'oesdepuvî. lersu lna.vôre>parole et aae1 ca'r que J'elruv d- edr
.qtacesue pendail deur m'oi.' ý ~~ 'î_' conr qoo(oîane~ ~ ~ r~ l>.

en eW en atgr je-'~'~~~ n~ -songera Ir
Unpavfefermer e <Mnneota~ comene saréçlfepaa p. i;, mais .a ,pre.qent> que, vans. seru~enttnead

le1 a~t J éai' ie' plmnrco,ýcarý pour, ioùte«-ýt iie il; n ao rerîd vor'oue;e ne pusràer a, vox'r'secrête
vait que; douzer !osonue~~quar c>vi' t1~hme qui parlo"nmi *- .

... .. Etene n.îu reproche de'ous relânîrrepl'ti1 'l !é-

~- L ~ n nou piret ps dedonnr ~va ierpeki, 'l~eadn~avec -admirationi. Tenez, ,prenez>. cettip
iicôe>qu I.r e.n" lieu111-' da, . __ eu C's izaui-m (Yo ,qu1i mêe l'à-, dâfnn&/of~v~z

ostinaýriuserviràa de, taliinputrvse s I-1lins -deêý nssiegeauà..

F~'nI1lT 'CSAGIOO'' lhm n iVseule1et:ývouùs, questionner-,. ct a nqUn.
reoenLI du nain-rîr de > iortse aîerro

Moyn drnpcho ls ptats d grme eto ls oncre lus -Jaccept la baueavec la plsisncere reconnaissane,l recocs'.......... dit Jlanche, en prenant le joya' de man U chvaieE

Nousý l da ni a.Get..&deCumpane Pari. -Al~~ .1ais.el>eneut.pas1aforcà lprnne, mot d'adieu..fIles,
- Les patates" Mr~h: k'étt de0trtAsai.elscn~1eetrndis o.7se,1p.cer e.îf~e'.m
server-en bo tti.ouýl elnain.si pourilaç cnsomf lansrurnt sur .segjo.uee.,Tu.;énue, Iè êorwl

poat îïn Pour'L'un'n'Our a'utre' nploij itimnporto,-par deês i etLfS sseseflorts. pau,.r srress motdnio MaîSCeS

quîidsle duscas;sté-usbe encac piantation, onm o,.elélaaeîaos.
a .un reprolucteur épuisé d'avance de s' vItalité ; -en cae dei con- Za

,II

îsno'unlsane,' dn~ aquele e~podut1asoinine qu es unpa.r.Jii~ioine~sa yrnaihe.mL ch!aUr-apr1t.e.efpor-ls'es o~ne'oir:ssaîmu~ uadonn putsus.j~îll:~il>vîtsîweavc at ~déoèiiet.pîoniL~cosmmtoi'de ptte'erés's iesisaurPfotatcr u 1 eatdgrd eL d.reonasan,
traTe eu~ cia ett'.ai~nï~ttîa, l fut'elagerle prtai~ é~eliaaitsaue l vi, t i co preaittcutelaeé1',a"ae

pu8 u8orrge a et easaeM ulaèn1e .

tace nà ssîbe,dans;Iauel' sendrifrîs tse q1abi est acuvn' vi ~.etrpu~nr or noe.d~st~l

porae, els«ýi riýpt les exoatan mei pendant quelques, jn éP ous uneque ezOi. tatva COM16canirverr, ute<dvoent j, co1,;

1e.eu?t"irttîe,.liÏné les i sol irC nsir déones 'p tae bt 1ut avi . . . vi co pe . t'uti',I .- ,,c

mdt h e n otpSý e: xe s..>. .. .' '-.*- .. ---.- Oh!.je,." ne-biiè cý. . 1 . 1o~
ettro;dont aie ilue :seisorwre.t, etila d'ontn lep LI ni, était - tmrhtuiie

Lamt' .toerîil caie ne ùttleý, cite'; suivant .a's .:.mp'sonmet '-ri..2 digne,ýýeù.ê dee,.toutpei. oemntânaqnfltsqeg

.irbeé.tuitirs'conte le-ataque cle.-rcgeus-(rts, ou~stîc'niseres eets qu'ndtetni cairs M ve seiids,& lai 4<
.4uj èo. grnlus 61...... élitc'e ont.. -qeuiî ilti i-oléî, tilsemnýsnrî1'tt..s

- ucSOP' lesu circoir;,slepeie.,c,ec aoînai lles,.rajM j c4wtu~,
LE SCET D A ~IJON~L1CH ~a aprs l'me aurei ntboiL's j reste-n'oulat'in heieus!d

l'àrXoiV.li jamais, etrionaqn sec. Ni

do t e, c n ir s qu'o osest sno eil y pLdî en dan s u e e fortr'e ue .asos-nuO lé'aie:ý nusnouspre eos flen'ut-trm p'ro tég e7tivoua *aaccordèra'aet

menie, Inmet doitîe >-.I~nî acre, lei plus aieré eildra'anehda''sdeum'*«rchne'?1r p lUlnous,,vos
Ottiî cl&teu!dîfiurte. - ans e-so *s_ -- rof -. *. bii défoc.,t burrtms earedrls.bî;e u c.îeutor

lhtl icéiit- pasic"s e -oea-' ner,érYh mnji~in on tobtdde raoelu qui ces, pri de sérardrcr
~ erer/Pis'apesu miîoi t &~l ~ doil n uît,~qne n "erilDt~ro lnh;d~snoV

fljoul 5i 2aee~înélaiiblie:~ Mau,î je, ~ vûs~serez~cnenptatp.d-Lsiir' l. ju ral.èiobt.
Votè Ex~l~ au~'ai~ lel3rnrç o d- ote-doesiqe. dur~'d l .~rr>~uis~peore'i' ~'ore*~oSitr>.'drn"e

-Jieriôfci u-aîlner dQn'ue pas mounlié ' et-ri~ouî?ue 2 x' ma- pesece rîaeaý u~leni<deraUat~UaiA~.jo- ne~era .p~' éÔT~t dlvqxu rit . 'gat vir.ee!ds tejain d' mtiÇ e êi 1l~u~éu~
1OtrUitttro àeskveeu r ob ls ,*o tbsiiUýat6ü d~vu ki>d -Elfthosd6aevénro eqstns 1 l{i

.................................
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étaient grandes ses rémotions ;s'es ~larmes* coulaient de ses yeux
sana iiteirni4tion' mais' au milieu deses pleurs, iV'y avait dans
ion. regard un éca 1tini était plus ,éloquent, que toutes les paroles
du monde. - r ' :

','-Adieu, seigneur chevalier.'. .adiéu .ditelle e
dâniiè n' oi cette faiblesse, cette folie.:. '

éNe vous blâmez pas, dit He-nri, derabant 'eini'interiom:
pant, 't ayaÿit li-mêne les ye.u.nhumides. Adieu, 'vou qui
m'avez délivré qand j'étais'eridiger, qui m'avez sauvé quand

jetais mala·de adieu. - adidui!
Et, saisissant sa rnain, il la pressa sur ses lèvres.
Cette.main, la jeune fille a lui.abandonna pendant près d une

minute . puis se, remettant soudainement, el l a retira douée-
ment et murmurant uni nouvel adieu, elle e precipita hors de
la cellule. ~ ' '

LXV.
La,'famine dans le clhteau de. Rotenberg

Le veux Bernarad vait en rason 'de dir ue- q 'famine eMr
çait ses ravages parmi la garnison du château de«Roténberg .

*Depuis "ci semaines que durait le siege, pas un grai deeblE
n'était entié dans là forteresseetfnous savions queges provisions
avaient été détruites pari'n'coup d'audace des Taborites. Ces
seigneurs eurent du moins la prudence de'gardèr secrète aussi
longtemps que possible Pextrémité à laquelle ils 'enétaient ar-
rives. -
.Le baron de.Rotenbérg,' Cyprien,.Rodolphe et tous ceux qui

avaient:voix au conseil prévoyaient avec' raison que rien ne dé-
ciderait les Taborites 'a lever: le siége s'ils' apprenalDnt qu'ils
étaient en -proie aux horreurs de la famine. .'

Mais-e fatal secret ne put être gardé longtemps.' IlE ut d'abord
divulgiué par des prisoiniers, 'qui réussirent à s'échapper ; .et
quoique les Taborites fussent, battus dans les divers combats
qu'ils livrèrent, ils -avaient la conviction que la faim leur livrerait
bientôt le château., >

Nous ne dirons pas à quelles horreurs le manque de pain poussa
successivement les assiégés., Nôu tirerons uu voile sur cette-par-:
ie de notre récit, en avouant .seulement qu'ils en arriveLent à se

tuer les.uns les autres, et àassouvirileur faim par des repas de
cannibale.

Lorsqu'e Zitzka sut où ils en 'étaient réduits, il se détermina a
frapper un grand coup afin d'enlever le château et de mettre fi
à:des aictes quirévoltaient l'humanité. .

C'était le jour même où Blanche dit adieu au chevalier Henri
de'Brabant; c'était le matin de ce même jour, diions-nous; qu'il
se'fit un-,mouvement'dans le camp des Taborites. Aussitôt les
remports de la forteresse se 'couvrirent de leurs défenseurs qui
regardaient la mort comme une déliviance, comme la fin de leurs
souffrances. Ils semblaient, en effet, avoir le pressentiment que
le dénoûment était proche, et que la lutte quiallait s'engager se
terriinéräit'ou par leur destruction ou par la défaite'et la fuite de
Parmée du mont Thabor.

D'un autre côté.Zitzka était résolu à termi ner n si ge qui
traînait en languehri et ce fut sous ces auspices que la bataille.
com'mença.''·

Le oleil brillait dans un ciel sans nuages, lor.sqie léisguerriers
taborites's'avancèrerit en Colonnes serrées pour' attaquer lé châ-
teau sur tous les points.à la fois.' Leurs bataillons semblaient ir-
résistibles : mais les assiégés, réduits au désespoir, et rendus fu-
rieux par. la faim, se battirent' comme des démons. On eût'dit
une' luttele géants. D'un côté était Zitzkat, conduisant et diri-

'eant les plus braves de ses soldats : de l'autre étaient le baron
âe Rotenberg et.Rodolphe encourageant la garnison et prêchant
d'exemple. :.' '

Les.assaillantstraversèrent le fossé sur des radeaux : ailleurs,
ils, traînèrent des arbres qu'ils avaient abattus dans la. forêt, et. eu
firent'dessponts, sur lesquels ils avancèrent.jusque. sous les nu-
railles beaucoup de- taborites, enfin, se jeterentà la.nage,et
iboidèrent de l'autre côté. Deux heures aprés le lever du soleil4'
l'iiäut' était deve.nu général. Les échelles furent,.dressées:contre
1sm'rnemparts, ; mais.ils furent reçus. par les assiégés. avec une
vigueur.Jndomptablo.:Ces:derniers,:armés de piques èt de.lances,
formérent-une ligne impénétrable. Puis la'.lutte sengagea corps
à · o'r*, jusqu'à.ce q'enfinm, vers midi, les; Taborites, forcés de
iedilerf,rent lancés par dessus les murailles.
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Tontefois, dans ee.moment critique, • 2itzka ne perit pas. aou

sang -froid. l vit ses braves'guerriers' repousséetependant.iI
ne;.desespéra pas, car.gil savait quel n succ -omeanta ob-
tenupar Pennemi lui coûterait cher.Il nà"s'.éiaitä n fet.
tromnpe dans ses calculs. Pendant que les'Tibjorites;sejretiraient
dans le reilleur ordre possible, les soldatséi:garnson de
manderent a gYrands cris qu'on leur.permit.de poursuivr'ie rs
avantagres Le;baron de .otenbergi futobligé die cé'der; qupigü'il
préit'les consequences qu pouvaient en résailtr. L'armeg en--
tière sortit 2doneo:düi château;t lt2làätieremeddans 'les
champs,.dins lesardins, dans leS hemn et"dans afòèft;cqui
avoisinaient la' forteresse. ""m'i ' et tlerri'té&la' i t

Ce' fut alorsque se¯déplo à l'hdesse e'a, z e
qu'il se montra- grand , cap taeié. Se- plaçant 'sur-'une'éléieation, il
enivo'ya'douze de ses oficnier's:d'.ordonnance.sur.'tousI es-pots ou
ses' gueérrie'rs fnyaient,èh'erchaienitinà se. ralher,: ou sarretieit'
sans savoir Iue 'faire'; et les instructiois qu'il donna au chef coà-
mandant les divers détachémeritsi furent telrenm-entróilairs et posi-
tifs,qu'ainardeur riouvelle parut animersoudain'l'armetabo-
rite.' Les colomesquitout àiPheure fuyaient en'désordre se rai-
lièrent"tout-à.coup'et' prirentilé position au-r les éminiencis- .et
enun eépadede tenips comparativumeit èselourt,.utes iea di
lmisions forest eforrneés, eautour des trois.côtés du. château de o-
te u b e rg ... ' . < e o s d s m r i l s e e
mLa.bataille recornmença ainsrien ders es muail ; etdes
nuages de fumée et de ponsin e iie térdèrent;pas à envelopper
les:combattants Zitzka, lancé 'au milieu de la mêlée épandait
la mort de tous.côtés,-et les' cadavres s'amoncelaient autour de
lui..Le baron 'de.'Rotenberg et'son'fils:Rodolphe fais.aient ém'ale-
ruent des prodiges .de:valeni-; et ce dernier n'vi qu'un, é7 sir,.
c'était de joindre le chef deè Taborites.' Sôn désir fut'satisfait :iIs
se rencontrèrent ;'mais à peineleurent-ils'croisé le.ferique l'épée'
de Rodolphe -vola dans"l'espace. Le baron de'Rotenbergi en vo-
yant que son fils était à la merci de, Zitzka, enfonça les éperons
dans:Ies flancs de son cheval, etIe lariça:contre celuidu générl-
taborite. Mais ce dernier resta; ferme comme.un-roc ; ettenant
sou épée à deux mains,'il en appliqua un coup'tel surla tête.du,
baron, qu'il le reriveisa à terre.

Une seconde après,-;le';bàron et .Rodolphe furent faits prison-
n iers.', ; * ' ' ' ' ' *

- La nouvelle dela prise de leur chef se:réparndit comme..'éclair
à travers les rangs des .soldats de larmée.royale. Ils.jurenf frap-
pés:de consternation, et hésitèrent,;tandis que les Taborites enor-
gueillis par ce premier succès chargèrent avec:un redoublement
d'ardeur.-A continuer. -

En- - -
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